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A PARIS

Philippe pensa qu'il était prudent de res-

ter dans les environs, alin de saisir le mo-

ment où lèrnest reviendrait. Mais le con-

naitrait-il il y avait cing ans qui ne l'u-

vait vu ; d'un autre côté, Ernest voudrait-

il le reconnaitre ?
C'était pourtant une chanco à tenter, il

la tenta. a
Le jour baissait déjà, et Philippe déses.-

pérait de voir revenir Ernest,lorsqu'il en-

tendit tout à coup (lerrière ni les rires jo-
yeux de trois étudiants qui marchuient
bras dessus bras dessous en su dirigeant

vers l'hôtel gurni dont le concierge s'était
montré d’un abord si diflisile. Ernestétait

il l'ande ces trois jeunes gens? Philippe
hésitait, car il n'y avait que les traits du
Pun d'eux qui lui rappeinient vaguement

ceux de son ancien ani. Mais Ernest avait
à la pension une magnifique chevelure noi-

re, épaisse, et le jeune homine qui marchait

devant lui élait presque chauve, Ernest,

lorsqu'il l'avait vu pour la dernière fois,
avait à peine quelques légers poils follets
errant autour du menton, etle jeune étu-

diant était fourni d’une longue barbe Ce

pendant Philippe espérait encore : car: lër-

nest devait avoir alors vingt ans, et de

quinze à vingt ans la barbe a le temps de

pousser, l’uis il se souvint qulirnest Ini
avait écrit dans sa dernière lettre, il y'avait

près d'un an de cela, qu’il venait d'échap-

pes à une lièvre cérebrale, et cette lièvre,

gommela vie désordonnée qu'il menait
peut-être, avait pu détruire sy elle cheve-

lure,
Philippe suivit donc les jeunes gens.

Quand il les vit s’arrêtor à l’hôtel garni où
dumeurait Ernest, son cœur palpita d'un

mouvement d'espérance, Le temps press
ils allnient disparaître tous trois dans les
cahier, et le concierge lui permettrait il de
Jes suivre? ilh’yavait pas un’ moment à

perdre. ol oo
# Brnest ! crja Philippe de toutes ses for

ces, ’
— On l'appelle, dit un des étudiants au

jeune D##4 … _
— Ernest ! crin une seconde fois hilip-

pe. (
— Qui m'appelle ? demanda le jeune

D##4 en revenant sur le senil do la
parte:
— Moi, répondit l’hilippe. |
— Mais qui, toi ? ” reprit lrnest, qui

pensait déjà à quelque lavced'étudiant.
Alors il vitarriver à lui une espèce de pay-
san, hive, erotlé mal mis, et quilui dit :

* Jo guis l’hiippe!
—Quel Philippe ?
~ Likilippe du ylllaga do Nenqueoûrt, lu

sais bien, ton ancien omndrade de collôge ?
j'arrive pour le voir..."

Ernest accepta froidament la main qu'on
lui tendait, et il répondit d'un ton fort de-
conrareant pour le visiteur:

“ Mon cher monsieurl’hilippe, je suis
enchanté de vous revoir ; mais je suis en
affaire en ce moment, et si vous voulez bien
ÿé}ydaser domuits.
— Mais cher ami, je no sais où manger,

où coucher; j'ai In bourse et l'estomac vi-

 

IN NUCESSARITS, UNITAS; IN DUBLIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS.

| préveniret que l'emportement de l’hilippe
avait précipitée.

Charles, toujours ducile aux lvçons de sa
mère et aux exemples de son père, n'avait
Jamais cessé de suivre les pratiques d'une
tsolide et sincère piété, La piété ens ers Dieu
est le plus ferme fondement de la piété tili-
le : quand on aimo le l'ère qui rst aux ci-
eux, on aime le pére de la terre; un bon
{chrétien est tonjours un bon lils, Charles
était lu gloire de son père et lu consolation
de sa mère.

En sortant de la maison paternelle, la
pensée de Charles G'ait d'entrer au presby-
tère pour communiquer au bon curé de la
paroisse la résolution qu'il avait prise, Ini
demander des conseils sur la manière dela
mettre à exécution, el theher de trouver,
en causant avec lui, quelques inoyens de
muneger la conco.de dans sa malheureuse
fataille, lon voyant dans l'église, à cette
heure; unelumidre plus grande qu’à l’ordi-
nuire, il pensa que le digne coclésiastique
s'y trouvait. La porte, en efivt, était ouver-
te, et le bon pasteur, à genoux sur la pre-
inièro marche de l'autel, priait pour que
l'eunemi éparguât son troupeau tont en-
tier.

Nous savons que, ce soir-li, la prière du
pasteur ne devait pas être exnaucée dans

J toute son étendue.
Charles se mit aussi à genoux À l'entrée

du chœur. Quelques minutes après, le cu-
ré, qui avait entendu entrer quelqu'un,
vint le trouver.

* C'est vous, mon enfant ? lui dit-il d'u-
ne voix douce ct pleine de tendresse : quel
sujet peut vous ramenerici à cette heure ?
est il araivé chez vous quelque malheur ?”

Charles releva ses yeux bgismés de lur-
mes, mais fout pleins'aussi d'an fou qui an-
nonçait une résolution calmeet ferme,

« Mousieurle curé, répon:lit Charles, j'ai
bespin de vous parler À cœur ouvert ; avez
vous le temps de m’écouter?
— Sans doute mon enlant ; venez dans la

sacristie, nous serons plus à l'aise. ”
Entre dans la sacristie, Charles raconta

ce gui venait de se passer, adoucissant au-
tant que possible tout ce qu’il y avait d'odi-
eux dans la conduite de Philippe, dont il
n'acensait que l'étonrderie. Il n'ignorait pas
d’ailleurs que le curé savait tout. lénlin
il lui apprit le résaltat déplorable des dits
sipations de son frère, et lt nécessité où se
trouvait lierré, pour payer les dettes de
cubaret et de jeun, de vendre tous ses biens
et sa maison.

* Pourlant monsieur le curé, qjouta-til
ju ne puis me résoudre à voir passèr à des
ôtrangers'la maison de ses parents, Il m'est
venu une idée ; je croisque c'est le bon
Dieu qui l'a inspirée, et je viens vous con-
sulter à ce sujet.
— Parlez, cher enfimat,
Alors Charles communiqua au bon prè-

tre le projet qu'il avait conçu. À inesure
qu'il parlait, sou regard s'illuminait davan-

leur de ses parents par quelqués bonnes
paroles d'espoir.

Aussi, mais pour des motifs bien difle-
rents de ceux qui poussoient Philippe, pré-
tipitait-il ses pas pour regagnerl'autre ex-
trémité du vi 'age où demeurrientses pa-

loiu de suitendre vint tout à coup changer
le cours de ses idées ct arrèter sa marche.

À continusr.

 

La Révolution.

La révolution n’a qu’un outil : le conpe-
rêl ; ses foudres d’élo quence n'ont qu'un
geste ; le geste de couper. Cr qu'elle ap-
pelle sa politique se lermine à cet-
te hesogne de couper toujours, d'amputer
des organes, de trancher des artères sur
ces inumetisus corps doués d'une et de vie
qui se nomment les nations. l’érissent les
colonies est le mot qui exprime et rend
avec le plus de vérité la révolution ; c'est
lecridu cœur, Les celonies d'ailleurs,
n'étaient qu'un détail ; la formule comple.
te, entière, adéquate à l’idée est : Périsse
tout ! — Le jour oùla révolution aurait ac-
coimplison œuvre,il n'yaurait enfin plasde fn
mille,plus de devoirs, plus rien ayant forme
de neuple on de société, plus rien que lus
principes. ‘
Le règne purdes principes réclame eu

réalité la suppression des choses et des
persqnnes, Les choses ont le vice d’être
toujours jes mêmes chosus, de ne pas se
transformer de la veille au lendemain. Les
personnes sont incurrablement routinières.
Tant qu'il restera une personne humaine,

à un passé odieux, La définitive victoire
des principes veut qu'il soit fait table rase
de tonte survivance et de tout survivant
del'ordre ancien,autrement ditdetoui cequi
a vie, l’as de vaines laiblesses pourlu vie;
elle même n'est qu'ung routine, une répé-
tition sempiternelle des mêmes fonctions
Il y a de l'habitude, il ya de la tradition
dans tout cela ; les principes ne s'accom-
modeut d'aucunetradition. On pourrait re-
gretler peut-être quand suorviendra l'ère
des principes purs, qu’il n'y ait plus là une
société pour çn hénélicier ot en gonter la
heantd —-On ne peut pas tout savoir, il faut
opter : l’Ius rien deboutde ce qui a été, ou
pas de principes à l'état pur. Les princi-

v, à > . eyue“pes valent bien qu’on leur fasse quelques
sacrilices.
Les programmes radicaux vont en droite

hgne n'cctidéal. Le mouvement est si
marqué, si direct, que la majorité républi-
caine elle méme n'est pas sans en ressentir
quelque trouble et quelque snisissement.
(tamheita et ses hommes d'équipage jugent
sans, doule-que le courant qui nous porte
marche assez vite tout seul, et ne parnis-
sent nullement pressés de se mettre à la
manœuvre. Leur accueil au nouveau ca- 

tage : le bon {ils s'enflammait à la peusés
qu'il pourrait enfin rendre à ses parents
une partie du bonheur perdu et deguitter
envers eux yne faible paytig do la tecon-
naissance qu'il leur devait.

“C'est uno bien grave
vous prenez là, dit le prêtr

gardo de vous laisser entraînerpar tre gû-
nérense inspiration dont vous n'âuriez pas

ces, }

— Ouah mon devoir, monsieur ls ouré.
Jainais je no rendrai à nes parents ce qu’
ils ont fait pour moi. Je prévois tout. Je
sais combien J'aurai à-soulfrir ; mais le bon
Dieu n’a-t-il pas promis de nous aider tous,
chacun selon nos besoins, et la suinte Vier-
ge ne sura-t-ulle pas toujours ma mère ?

-— Allons, mon lils, je n'ai plus d'objec-
tion à vous faire, Retaurnez chez vas pr
vents,

Nudites encore rien aujourd'hui ; tâphez
seulement de les consoler eu leur faisant

des ; tu m'as dit tant de lois vieus ! je suis entrevoir quelque espoir ; recounnandez
venu.
— Dinblo ! ” répliqua Loynest on se gral-

tant lo front. Puis tout à coup il poussa
une exclamation, se tourna vers les deux

autres étudiante qui étgient restés dans les

lour surtout de prier; prier avec eux, et
quole bon Dieu vous protège comme vous
le méritez, ”
Le curé sortit, avec Charlos, de la sgcris-

tie : tous deux flrent encore une courte pri-
estalivrs, et, inatant le ten dramatique de ère, et ils quittèrent l'église, lo curé por-

l’époque, il s'écrin:
“ Messeigneurs ! nous avons trouvé j'us-

pêre, l’homme qui nous est nécessaire …
Entrez, Philippe, entrez. ” -
Nous no voulons poinl anticiper sur les

événements ; mais nous drvous dire qu'on
était alors en novembre 1829, et qu'à outte
époque les étudiants en droit ou autres fais
suient plus du politique que de médecine et
de littérature,

111

Ll BON FILS,

Nous avons vu Charles quitter son père
ot sa more avant gue Philippe ent commis
l'acte alfreux dont nous venons de racon.
{frlos premières conséquences. Pierre avait
dit que, pour payerles detteg de Phitippe,
il lutoit vendre les champs paternels et ln
maison où Charles était né. 11 voyail, dans
lu terrible nécessité où l'on était réduit, de
nouvonax motils du discordes à l'avenir, ct

tant à lu main vu chondelier dans lequel
brulait un bout dde cierge. ’

C'est en ce moment que Philippe passait
auprès de L'église, et qu'il so cachait dans
un angle du saint édilice pour ne pags être
aperçu du curé qu'il s'attendaig à voir sor.
tir seul .
Ni l'un nil'autre ne soupçonnèrent lu

présence du coupable. Le bon pasteur quits
ta Charles, après lui avoir adressé encore
quelques bonnes paroles d'encouragement
ot lui avoir aflectueusement pressé lu
main.
Quand Charles passa près de l'endroit

où Philippe se tenait caché, il lus sembla
entendre un léger bruit ; mmnis il l'attribua

tout heureux d'avoir reçu l'approbation du

su it à myycher rapidement pour regu
guer lu maison paternelle,

II lui larduit de revoir son pore el sa wie 
le courage du supporter les conséquen- ;

+ . » |
aw vent qui soudllait alors avee, foree, of,

binet est amphibologigue, moitié figue
moitié raison. Au fond, jlg suralant assez
portés à lui faire bon visage, n’était l'ai

| quillon des principes dont fos pique le par
fi qui les suit en queue. Le ministère
Wadington Dulaure est une palissade con-

résolution AU| servatrice peurésistante ; on à coupé cela
e quand Char-|daus les tallis de bois mou, oùil pousse du

les eut fini d'exposer son projel ; prenez Ricard et du Christophle; la première se-
couss3 aura raison de cette clôlure sans

| consistance, C'est une halte de quelques
jourg «n roni cas, et tout répit est bon à
qui se voit aceulé à l’insensé, à qui se trou-
ve 1nis cn demeurederéaliserl'impossible.
Telle est la situation de la majorité répu-
blicaîne rivéo au mandat radical également
hors d'état appliquer et d’éludor le mandat
radical.
1 n'y à d'exemple de défaillance que les

gens de In quene ultra-rouge, Cenx-là gar-
dont enr assurgneo et une sorte de calme.
Ils ont lo sentiment qu'en eux réside la
force de destruction, ce qui constitte _pro-
prement le principe. Le journal les “Droits
de l'Homtne s'égaie des tergiversations de
M. Gambetta, et, sans autrement s'émou-
voir, Ini fuit sonner aux oreiller comme un
toesin importun l'éternel : l’érissent les co-
lonies. La fouille gommnunarde n'entend
vien abaître et rien ajourner du programine
des coupes, L'opération immédiate doit
être de provéder à l'anpulation de toute
croyance ot de toute institution religieusn,
La chose ne se fora pas squs doulem, ni

telles ! Les * Droits de l'Homme " raillent
neréablement les républicains timorés qui
pécartent les articles impératils avec ce mot
do foummetette : * Pas assez murs ”. Toute

| reforme est suflisamment mure du mo-
mout que le droit est évident, répondent
les * ; voitsde l'Iomme "Les libres pen-
sours n'usant pas de Ja moesse, ont le droit
évident de ne pas la payer ; parlant plus
de budget des cultes. Voila le principe ;
périsse tout plutot que les principes.
Nous fvrons une objection à lu thèse fo-

lAtra des * Droits de l'Homme, et nous se-
rions aise que ce journal nous réplique si
le e pur lai en dit. Non principe conduirait

 
 
!ques : ces malheureux n'usent pas person.
!nellement du droit commun de locomotion

rents, lorsqu'un événement auquel it était

elle demeurera atfachée par quelque fibre

la cité l’iutéresse peu personnellement,
Est-ce une raison de faire l’économtedo l'é-
clnirage pubrie, à seule fin de désrever
d'autant la cote de contribution de ce pau-
‘vre diable.

’ Quine voit au grand jour

l'as plus clair que dans un four?

Le raisonnement s'ajuste comme un gé-
ants aux misérables atteints de l'amaurose
de la libre pensée, Il conviendrant d'ajouter
que ces variétés d’infirmes n'usant pas cux
mêmes dela locomotion ou de la lumièr,
ont besoin que d'autres en usent, d'autres
qui vontet vienneut, qui travaillent pour
les nourrir et les vêtir. l’ar ainsi, aveugies
et paralytiques bénélicient deseconde main
du bon état de la voie publique et de l'é-
eclairage. De mèmel'athée pont dire qu'il
n’a pas besoin de Dieu ni de l'Ezlise, mais
la sociêté en a besoin, et l'uthée, apparen-
ment, a besoin de la sociélé, ne ful-ce que
pour continuer de vivre de sa viv téné-
breuse et de végéteràla façon des citrouil-
ÈS.

Maisvoilà que nousnous oublions,à discuter.
Ou ne raisonne pas avec la démenes Aa
fait, il ne s'agit pas de raisonnoements, il s'a-
git d’eflrayantes constatons, Vas w'est bo-
soin d'aftendre les événéments ultérieurs ;
on les prévoit de reste et [a chimêre de la
république conservatrice el jugée. On
ne fait pas sa part & la révolution : sa loi
latalo est de toutenvahir et de tout détrui
Te,

 
lit, SERRET.

 

Les libéraux.

La défaite de don Carlos crée un nou-
veau danger pour lu Frinee eine donne
pus-la paix à l'Espagne, Ce malheureux
pays est épuisé, mais les factions triomphan-
tes y eauron( trouver encore du sang, On
peut s'en fier à leur génie. À présent, lus
inauvais jours de don Alphonse vont ccm-
mencer. Les mains qui fui ont nis la coa-
ronne sur la tête suiliront à briser la fives
e quien rassemble les lumbeoux, Lia
tombera de son front augsi vite qu'elle y
fut paste, mais en plus munvais état. La
monarchie espagnole esl morte, il y à dejà
longtemps. Nous craignonsde nous ètre
trompés, comme ies carliste eux-mêétnes, 

saus eflusion de larmes et de sang, Baga.

surle vrai caractère des efforts qu'ils ont
luits pendant le règne où plutot peudaut
Ia vie do fn reine Isabelle Is voulaient
refaire la monarchie ; mais Dieu, plus sévè-
ve enverscelte chose jadis si grande et de-
venue si infidèle, seinble avoir uniquement
voulu qu'elle n'eùt pas de tonbaux tele
est morte, ef son eadre dispersé ne sera
point recneilli sur lu terre où elle parut
avee tant d'eclat. La croix innorielle ué-
corera les restes de sus humbleset héroï-
ques défeuseurs, elle nue dira point
le lien où la monarchie est tombée C'est
plus lom que ce siècle, c'est ailleurs que
sur les champs de bataille. On montrera
d'un geste vengeur, en détonrnant le visu-
ge, les lieux réprouvés, les lieux d'intrigne,
d'ambition, d’'hérésie et de paisir,  C'est-là
que la monarchie est tombée ! laissant le
champlibre à de vils ei ineptes histrians.
Li s'élevaient des palais, des tribunes, des
théâtres d'orgueil et de luxure, Ja sont
déjà des ruines, là seront des marais. Ici
out trainé les pompes rayales, ivi la foudre
est tambdo et Ta mort est venue. C'est ici
queles rois ont écoaté la flatterie des cour-
tisans, se sont crus des dieux, et que 10s
courtisans sont devenues des tr#itres et ont
courtisé les peuples pourles corrompre, de
même qu'ils avaient corrompu les rois.
Nous vspérons que Dieu sera clément pour
les foules abusCes trahies et punies. Biles
auront un tombenu, dans l'histoire, vu tom-
beau que dumiuera la croix, pour laquelle
regrettant des abjurations, passagères tant
de chrétiens de cœur ont voniu mourir ji-
dèles aux maximes de leur aïvux, Espé-
rez la croix est 1h où se sont livrées les butnil-
les, et ne craignez jamais que ceux qui sont
tombés à son oinbre puissent être vaineus.
Ceux-là renaitrant, Dien les reconnaitra et
lonnora à leur postérité le prix de ieur
sang. Maisne chorchez pus la pluce de
ces politiques pervers qui se sont nrmés
contre la justice, lu vérité et l'honneur, et
qui ont trafiqué du sang répandu, Qu'in-
porte leur triomphe !itsn'onl triomphé que
pour mourir éternellement

Honorez ceux qui sont morts pourla jus-
tice. On leur a dit ; Voici les lois de vos
pères, voici In croix, voiei l'autel, Voici le
bien ; et là est le mal qui s'élève contre le
bien. Ils ont entendu cotte voix, ils ont
vu qu'on leur disuit Le vérité, ils out donné
lour vie, Lu vérité vit de ces holocaustes,
etils vivront avocla vérité, Les autres
sont les vainqueurs, mas tes vainqueurs
mourront à leur tour, et la vérité sisouvent

| vaineue leur survivra,
Les carlisles sont dlétruits, les catholiques

sont vivants Ce sang chrétien coule sous
terre, il est inexlinguible, Dien le Fait re-
paraître au moment opportun De Lirace
des carlistes, dont le nom pourra tre aboli

 

 
boncuré qu'il vénérait et aiumit comme uy à de singulières applications. Voici un cer-{il naîtra des hommes qui retèverout le dra-
père, lo cœur soulags d'un grauel poids, * il Hnin nombre de culs-dejatte et de paralyti peau de Dieu. Nos pères chrétiens à qui

lou n donné et qui ont perdu tant de noms
de guerre, ne vivent-ils pas en nous qui le

jaurla voie publique. Est-ce un motif sul {sommes ? Et si le nom chréticaïpottvait être 
re, de savoir connnent s'était terminée ln, {sant de rayer du budget les crédits con-| aboli, que sorvirait à nos enfants de vivre?
scène douloureuse «ont il avait vu le com-, cernant l'entretien des voies de communi-, Lorsqu'il n’y aur plus de chrétiens et plus

peut-être l'horrible extrémité qu'il voulait mencement, et surtout de calmer la dou- cation ? Voici un aveugle : l'éclairage de ‘de nations chrétiennes dans l> monde, le

  

ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE

GEDEON DÉSILETS

pe

! monde durera peu et nous seront ven-
| gos,

Nous ne plaignons pas les carlistes d'I£s-
[pogne. Morls pour la vérité ct la justice,
ls ont gagné leur immortalité, -

Quant à nous, gens de France, qui sou-
tenons en défaillant le même combat, no-
tre soit est moins heureux. Les carlistes
étaient los remparts de notre frontière et le
sol où ils ne sont plus sera bientôt occupé
par unennemi. Malheuri ceux qui ven-
dent les nations ! Dien vérifiera ces butins,
quiscront trouvés pleins da sans!

Louv1s VEVILLOT.
—————

Elections francaises.

 

Les jpuinaux parisiens ont réfléchi sur
les élections, ils commencent à croire quo
peut êtrece n'estrien et que cela pour
s'arranger Il ne faut pas être pessimite
ui se faire des peurs mopportanes ! Sans
doute, ils ne sont pascontents,ils prévoient
desjours difficiles ; mais cerfhine | hiloso-
phie qui lewr estpropre leur fournit les
moyens de s2 rassurer où {out au moins de
s'endormir. Il y a là dedans des grâces de
l’aris, des grâces de la profession beaucoup
de ces grâces que Dieu fait à ceux qui
veulent être perdus. Nou qu’ils soient
suus intelligence, certes! et qu'ils mépri-
sent le danger, mois ils possèdent une ad-
mirable indifférence surle danger d'autrui.
Lis vivent dans une grande et bulle ville,
pleine de distractions, dont ils savent
(ju’on ne fuit pus le siège tous les jours et
qui ne manque pas de portes de sortie
lorsqu'il y surgil quelque diffienlts. Is
exercent unu industrie qui ne demande pas
ungrand outillage et quine chôme pas quel
que soil le temps, Us approvisionnent do
nouvelles diverses et de bruits en air un
peuple immense, qui s'est fait un besoin
impérieux de cette sorte de nourriture.
Uu Françaisaffimé ne demande pas du
pain, il demande d'abord ce qu'il ya do
nouveau ; quand il saît ln nouvelle du
jour, il demandeles nouvelles de l'an pro-
chain, ot ce que pense Pierre et Jean dont
les sentiments sont en vogue. ‘Avec une
«elle humenr du publie, les journalistes
sont assurés de ne pas manquer de matiè-
res premières, et la façon leur coûte peu.
Le lecteur ne regarde ni à la plumeni à
l'ancre ni au papier ; ainsi leur industrie
vst toujours prospère, lls sontdone uatu-
reflement disposés à s'acconunoder du
temps, et ils le prennent comme il
vient,
Nous ne nousjrouverions pas téméraire

de dire qu'il y a aujourd'hui dans ln pros-
su prus de partisans de lu république qu'il

 

ny en avait hier, et quil y
en aura plus demain qu'aujour-
d'huii Que veut-on suuver a aris ?
Quel principe, quelle foi, quel drapeau,
quel intérêt général, quelle semence, quel
le récolte 7 Un veut sauverle plus qrossi-
ble des charmes, et cominodités de l’aris.
Co sentiment ne s'étend pas jusqu'aux ob-
jets de province ; lu Eumille, Le religion, le
drapeau n'y sont pus essentiellement com-
pris. Or, de mèmeque ce beau l’aris ne
est pas fait en un jour, un jour aussi ne
le défera pas. Done, espérons L'uilleurs,
Nous svons encore un mois .… lt vive la
république ! puisque c'est ce que l'on
veut.
On verra les journaux sauter dans la ré-

publique, comme on Voitau bord d'un, ma-
récage, lorsqu'aue pierre gui tombe ou le
pied d'un passant menace d'en troubler la
sécurité, lesgrenouilles cachéos sous her be
sauter dans l’eau,

Dans ce moment les journaux raisonnent
surles baliottages, qui s'élèvent à 108, On
compte, du coté des optimistes, que cs
ballottages élèveront le nombre des bon:-
partistes ou des républiacins modérés et
qu’en somme ils pourront porter les con-
servatours (queleongue] a 160 et peul-être
a 189. On lait aussi d'autres comptes, l’re-
nons colui-ci donnons aux conservateurs
tous les avantages imimaginables; ils s2
trouveronl toujours en face d'un déficit
qu’ils ne pourront cembler. À l'impussi-
ble, ajoutousl’inouï ct le miraculeux ; sup-

* posoas la bonne conduite, tes bonnes aven-
tures raises a profil, le génie de M, Gan-
petta, l'humeur favorable de l'étranger: il
est trop tard ! Ri-n ne peut fuire que l'inn-
mence parti radical n'ait lu les chiffres du

| scrittin et ne connaisse sa force qui va eu-
co.¢ saceroiire démesurément. C'est lait
ct ce» qui ponrrait ne pag arriver aujourd”
hui a.rivera demain.

Aujourd'häi, il n’y a plus de - arti_con-
servateur ; aujourd'hui, l’amnistie vost em-
portée d'assaut; nupourd'hni, la constitu-
tion de 1875 est revigée ; anjourd'hai, M.
Gambetta est vainen ; aujourd'hui l'homme
de l'avenir mâche sa chiqueà la porte d'un
elnb quisera rouverl demain, ou attend
dans un bague qu'on vienne briser ses
chimnes, où ceint tranquillement son sabre
duns quelque obscure garnison-

Aujourd'hui, il w'y a plus rien, of Dieu
se moque de ses ennemis triomphants.

Louis VEUILEOT.

 
 

Don Carlos à Londres

, Londres, 10 mars,
Ayant regu hier ma lettre d'audience, je

me suis rendu à Brown's hote! àl'heure in-
diquée. Cet hotel, situé au centre de Lon-  



 
 

» EAI- temEEE,

dresestune réunion de six maisonscontiguës der des universités et des établissement

et communiquant entre elles. Au rez<le- ‘ ou les jeunes gens pourraient recevoir une

chaussée su trouve un petit bureau dans lv-| éducation catholique sous le contrôle de

uel est placé un régistre que l’on m’a pré-

contd dèsque je demandai Sa Majesté. Il

est destiné à Inscrire les noms de ceux qui

viennent présenter leurs hommages au

royal exilé ce dernier ne recevant pasen-

core‘ Repoussant doucement le registre,

je dis an portier quej'étais attendu etje re-

mis ma cartequ'il passa sur un plateau à

un domestique en lui disant ; To His Mo-

jesty ce qui mefit comprendre quel'espoir

d’un certain bénélice avaiteu le privilège,

à défaut d'autre motif d’adovcir les senti-
ments du personnel de hotel. - i

Pendant les deux miuutes quej'attendis
le retour du domestique, je vis sept person-

nes inscrire leurs nomssur le registre. Je

fus alors introduit dans l'appartement du

prince qui se compose d'un salon, d’une

chambre à coucher et d'une salle à man-

ger, le tout au premier et communiquant

ensemble. Le salon dans lequel j'entrai est
confortablement ‘meublé et assez grand

pour contenir une trentaine de personnes.
J'y fus reçus par un des officiers qui ont
accompegné Sa Majesté et que jecrois être
le marquis de Nelasco, Il m'oftrit les ex-
cuses du roi qui, ayant été retardé par une
circonstance imprévue, était encore à ta-

le et me pruait d’atteudre quelques minu-
tes, re à quoi j'acquiesçai très volon-
tiers’ ;

En, effet dans cetle immence ville de

Londres, j'avais vu défiler devant mes
yeux bien des souverains qui m'avait été
donné, surtout à l'époque de ‘ l’lüxposition,

de voir de bien près et mème de coudoyer.
Tous m'avaient laissé complètement indil
férent, et an moment de voir paraître don
Carlos, je me sentais saisi d’une émotion
indieible.

ll parut enfin : haute taille, grande tour-
nure, figure sympathique. II était vêtu
d'an pantalon gris et d’une redingote noi-
re qui faissait ressortir l'élégance de 81
taille. Je témoignai de mon profond res-
pect au moderne l’elage qui avait combat-
tu un ennemi plus redoutable que l'isla-

misme et la révolution, Sa Majesté me [it

asseoir et pritun siègeà mes côtés. En

réponse aux compliments que je n'en-

pressai de lui adresser au nom de la rédac-
tion de l'Univers ct en regrettaut qu'ils ne
passasgent point par unebouche plus élo-

quente que la mienne, leroi daigna me
ire qu'il était très reconnaissant de l'appui

que ce journal n'avait cessé du lui pre-
ter.

Jd'appris alors la cause du long retard ap-
porté à ma réception. Le roi avait assisté
À une messe pour lo repos de l'âme des
soldats morts en défandant sa cause et le
service avait été plus long qu'il ne l'aurait
cru. Enoutre, il avait été célébré dans

un quart:er assez éloigné de l'hôtel, à I's
lise do la Sainte-Famille, tenue par les
P.de la Charité sous la conduite du P.

Lockhart,l'apôtre de la tempérance.
Nou content de s'occuper des morts File

lustre exilé a songé aux vivants, et Lu veille
par ses ordres, le marquis de Velasco avait
adressé à tons ceux qui l'avaient accompa-
gné sar la terre de Francg et qui ne sont
pas compris dans les exceptions alphonsis-
tes une circulaire les autorisant à ac-
cepter l'umnistie ct à rentrer duns leur
pays.
' Jar, m'a fait remarquer Sa Majesté l'in-
demnité que leur accorde la France va ces-
ser à partir du 15 mars et je ne veux pas
qu'ils meurent de frim ou qu'ils tournent
mal, Il seront plus utiles en i£spagnequ'en
exil, “Non, e-1-il ajouts, que j'aie l'intention
de recommencerlu lutie. Ce que je n'ai pu |
taire avec les forces que j'avais rassemblées
serait impossible à tenter.” Btici, le roi est
entré, sur les inotifs qui ont amené si sou-
dainement la déroute et la dissolution de
son armée, dans des détails confidentiels,
qu'il me sera peut-être plus tard permis de
révéler ; pour le moment,je dois les garder
pour moi.

Mais don Carlos ne désespère point pour
celu. Sa foi dans sa cause est toujours aussi
robuste. Cette guerre selonlui, n'a pus élé
stérile, et ses fruitsse moatreront plus tard
quand, au moment de calme qui va suivre
ce triomphe des alphonsins, la révolution
réecommencera son œuvre.

C’est alors qu’en Espagne, comme en
France, surgira une crise décisive qui
aura un dénoäment favorable à la légi-
timité.

Après cette conversation qui n duré plus
d’une demi-heure j'ai pris congé de Sa Ma-
jesté, qui m'a gracieusementoctroyé la la-
veur de revenir lui présenter mon homma-‘ let non seulement d'attaquer injustement

ge respectueux.

LES TROIS-RIVIERES.

JEUDI 6 AVRIL

 

 

La liberté d'Enseignement en France.

La députation démagogue que le peuple
français vient d'envoyer à Versailles, n'a
pas tardé à mettre le mainàl'œuvre de des
traction qui doit ramener bientôt la Frau.
ce aux jours de le Commune,
Après plusieurs années de lutte, ies ca-

tholiques françois étaient parvenus, l'an
dernier, à faire révoquer la loi onti-sociale:
qui donuait à l'Etat le contrôle absolu sar
la haute éducation et à obtenir lu liberté
d'enseignement, c'est-à-dire le droit de fon-
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; l'Eglise et obtenir en même temps les gra-
; des Universitaires requis pour l'admission
aux professions libérales ct aux emplois ci-
vils.

Cet événement avait {te salué avec en-
thousiasme par la France catholique, et
immédiatement dans tous les départements
importants, des souscriptions avaient ou-
vertes, do larges capitaux amassés pour
fonder de nouvelles universités. Le St Pà-
re lui-même s'était réjoui de ce mouvement
qui promettait à la France une glorieuse
régénération, en lui fournissant le moyen
de former pour l’avenir Une pépinière
d'hommes éclairés des vives lumières de lu
foi et de l’enseignement chrétien.

Les radicauxet les libres penseurs
avaient vu celu avec dépit ; ils savent, eux
aussi, que c'est I'¢d acation quifait l'homme
ct que pour former des imp-es, des athées
et des communards, il n'y a pas de meilleur
professeur quel'Etat, cet être impersonnel
et irresponsable qui ne reconnait au>une
religion, ne respecte d'autre droit que ce-
lui de la torce, et dont le premier acte, on
s'emparant de l'éducation, est une violati-
jon flagrante du dro:t naturel le plus élé
montaire.

| D'unautre côté la franc-maçonnerie, qui|
wignore pas non plus cette vérité puisqu'-|
elle l’a crite en tête de ses constitution,
avait frémi en voyant l'église lui arrraeher
ce précieux trésor de l'éducation.

Aujourd'hui les démagogueset les sec-
taires ont le haut du pavé, et leur premier
soin est de s'efforcer de reconquérir le ter-
roin pordu l'a» dernier.

Ils viennent de présenter un projet de
loi, à l'Assemblée de Versailles pour faire
révoquer la liberté de l’enseignement et
remettre tout pouvoir à ce sujet aux mains
de-l’élat.

 

paru en mainte et mainte circonstance sur

certains journaux de Sorel, cette ville avait

ce rare bonheurde posséder dans son sell

un magistrat intègre et un jurisconsute des

plus distingués. _.
Les temps sout changés, paroit-il, ct les

élogieux d'hier seraient, nous assure-t-on,

les accusateurs, d'aujourd'hui.
Sans vouloir entrer dans le mérite de ces

graves accusations, que la presse n'est pas

appeler àfiscuter encore moins à résoudre,

nous nous permettrons cependant de faire

remarquer que son Honneur le Juge Lo-

ranger est loin du les redouter, et qu'il en

sollicite même la discussion devant qui de

droit. ; ;

C'est certes uno démarche qui en atté-

nue considérablement la portée à nos

yeux et en umoindrit singulièrement la

gravité. ,
Voulait-on provoquer une démission vo

lontaire de la part de Son Honneur ? Ou

semble le faire croire et onl'a mêmedit en
certains lieux. ,
Le Juge Loranger aurail-il consenti à

celte démarche que les accusateurs au-

vaient de gaieté de cœur retiré des plaiw

tes,
Assurément, si tel est là le butet non ce-

Ini de faire brater de la plus vivejelarté les
splendeurs de la justice, on no peut que fé-
liciter son Honnéur le Juge Loranger d's
voir su opposer à ces calenls méprisables,
la dignité de-sa position et l’honorabilité

trat.

 

Conseil-de-Ville,

Lundi dernier l'Hôtei de Ville a 616 le
théâtre d’une bagarre d'élection. Des mem-
bres du couse} syant soulévé des questi-

ons de nature à impliquer la yegpansapjlitg
des candidats engagés dans ia présente   Les dépêches annoncent que ce projet a

été renvoyé à une commissi dont Jp grande
majorité lui est favorable.
Quelqu'injuste et anti-socinle que soit

cette mesure qui veut proscrire l’enseigne-
mentcatholique, anéantir lesimmonces sa-
crifices qu'on s'est imposés pourfunder des

| nniversités catholiques,il est plus que pro-
bable qu'elle sera adoptée, vu le mauvais
esprit qui domine dans les chambres tran-

! gaises et la torce dont disposent les radi-
| eaux ct les sectajres,

Ce serait un grand malheur non seule:
ment pour la France mais pour éoute lp
catholicité qui u toujours ressenti vivement
l'influence des grandes octions comme des

| grandesfautes de lu fille ainée de I'Eglise.
Lien ne doit cepe'rdant nous surprendre
par le temps qui court : c'est hours des
ténêbres.
Los ennemis des doctrines catholiques

de tous les pays applaudiront sans doute à
cet événement ; 11 7e manquera pas, même
au Canada, de ces médiocritésimpies, gui
voulant substituer l'état à l'Eglise ddns!

| l'enseignement, se feront avecjoie l'écho de
leurs ainés ; mais les évènements ne tarde-
ront pas à prouver que l’état enseignant
n'est autre chose que lu Révolution coiffée
d’un bonnet de JJocteyr et poussant les
peuples à leur ruine inatérieljo e} morale.

  

La Pétition contre son Honneur 13 Juge
Loranger.

Nous avons annoncé dans notre dernier
numéro que Ja plainte porté devant la
chambre des Commnnes contre l'Hon. Ju-
ge Loranger avait été renvoyée, ’

; Nous devons ajouter qus ça été avec un
{sentiment pénible que l'on a appris dans
ce dlistrict que l'Ion, Juge était l'objet
d'aussi graves accusations. Dane plusieurs

| circonstances son Honneur le Juge Loran-
ger est venu tenir la Cour dans ce distriet
et nous profitons deguette pecasion pour Jui
rendre le témoignage qu'il n’a lait que 3pé-
riter d'avantage l'estime et l'admiration
publique. .
La réputation du savant Juge dans no.

tre district, est à l'abri de toutes ces atta.
ques grossières, que l'on a dirigées contre
lui, et dès leur origine, 1l à été soupçonné
qu’elles étojent purement malicieuses ou
dictées par des intérétscachés. Mais nous|
somumucs heureux aujourd'hui de constater
qu'il parait évident que ce n'est rien moins
qu'une affaire montée par quelques libé-
‘raux pour se laire nommer juoge “on rer
| placement de M. Loranger.

Nous ne connaissons rien de plus odieux
que ces trames honteuses, qui ont pour ef-

la réputation d’un homme honorable : mais
mêmede diminuerla confiance et le res-|
pect que nous devonsavoir pour nos tribu-
naux,

Il parait très probable qu'il y à eu une
(conspiration de faite contre l'Hon. Juge et
que la cour criminelle sera saisi de cette al-
faire à ses premières assises.
Nous ne doutons pas à tout évènement

que M. le Juge Loranger saara prendre
les moyens de défendre sa réputation ou-
trogée et de faire punir ses détracteurs com-
me ils le méritent.

Voici ce que disait le Franc-Parleur :
Ces jours derniers, la Chambre des com-

| munes s’est vivement intéressée à une pé-
tition venant de Sorel, renfermantles char-
es et lus accusations les plus injurieuses à|

l'adresse du Juge Loranger.
Les pôtitionnaires demandaient une 6':-

quête surles faits allégués dans leur requé-
te.
M, Béchard s'était fait leur intorprète on

Cnambre et présenta la pétion,
Pour cause d'informalités, cette fameuse

requête vientd’être renvoyée.
Nous ne connaissons pas les motifs qui

ont poussé les intéressés a porter des aceu-
sations aussi sérieuses contre lu réprésen-
tant de la plus haute autorité de ce pays, |
La réputation de son Ionneur le Juge

Loranger nous a paru jusqu'à ce jour intuc-

à fait tout le parcours

lutte électorale, il s'en est suivi des alterca-
tions et finalement un commencement d'é-
meute, Dons:|a satlo du Consela a été
amisé j eg pour

$60

a 80.
phd4damages bon qeut les difficul-

tes seraient originées,
Mr, Arthur: Turcotte avait payé $26,00

pour l'occupation d'une des salles do l'Hô-
tel de Ville pour les électeurs dela cite.
En reférant aux règlements du Conseil

de Ville, Mr. Turcotte comprit qu'il avait
payé $10, de trop et il se les fit remcttre
parl'assistant Secrétaire.

Unconseiller amena cette question de-
vaiitle Conseil prétendant que Mr. Tar
colto na pouvait sefaire ‘restituer’ parèjlle
somme 8'il y avuit lieu qua sur application
faite au Conseil.  *
La chose fut discutée a satiété, sans abour
tir a d’autres résultats que de créer de
l'excitation parmi les personnes présentes,
M.le Meme a son tour se pluignit que

durant la présente lutte électorale on lui
imputait a toit de fuire émaner des saisies
exécujiqn soufre les débiteurs de la corpo
ration, ce qui était du'naluré à ‘nuire sy
candidature.

Unconseiller fit alors motion qu'aucune
procédure de cette nature ne fut adoptée
sans unerésolution du Conseil et il alléguait
pour motif de son opinion que des abus
ayeient été commis antérieurement, que.

le secrôlijre de ja gorparationavait b

charge dela Naint Vincent de Paul, le
secrétaire voulut donner dus explications
tandis que des conseilers lui refusaient cs
droit. Les partisans des deux côtés oubli-

gondoit parler ou M. M, Frigonne parlera
pas. De ;à Ja bagarre.
Nous regretious puinipent ye notre con-
seil do villuntt été ainsi change en fhéatie
politique el nokis espérons que ce sera polir
la première et la dernidre fois. Les matiè
res qui ont été ainsi discutée et ont pro-
duit ce:te excitation n'étaient d'aucune ur
gee ct auraient dû d'un communactord
tre remise ours la fin del'élection
Nous ne voulons ni ageuser 1j oxçuser

poraonne nommément ; mais les consezllerg
devraient se rappeler qu'ils sont les gor:
diens de l'ordre et éviter dans leurs discours
toutce qui est de nature a blesser ou
à soulever les passions des masses,

 

L'Hon. M. Malhiot. Président des Cum-
mijssa‘res de chemin de fer est arrivé eu
cette ville mardi matin.
M, Malhiot accompagné du Conlrastenr,

de M. MacDonald et de M. de Beliefeuille

Montréal et Hull durant la semaine derni-
ère at il a parsatisfait des travaux déjà
fuits,

L'hon. Commissaire a rencoutré de gra-
ves difficultés sur son chemin, mais grâce
à sû fermeté et a son adresse, il cst parvenu
a les régler a la satisfaction des interressés,
AThurso, comté d'Otiawa, l'Hou, Commis
saire et ceux qui l'accompagnaieut trouve-
rentytoute la population réunie presque cha
quehabitant de cette localité et des environs
avait des réclamations contre les contrac-
teurs, et tous s'étaient rendus pour en exi-
er le paiement.
ne assemblée régulière ayant été ronati-

tuée, M. Malbiot. après avoir pris note de
toutes les réclaimnations qui se moutoient a
prèt de #15.000, informe les intéressés que
le gouvernement ne devait aux contrac-
teur qu'une balance de $5,000 et qu’il était
près à leur payer sur leurs réclamations
un acompte proportionnel à cette somme.
Cette déclaration produisit une agitation
extrême dans l'assemblée, ot fut suivie d'u-
ne explosion de paroles d'indignation et de
menaces : On voulait je paiement complet
dus réclamations et rien outre chose, Il fut
impossible pour le moment do faire enten-
dre raison, et l'assemblée fut njournée au
lendemain. l’endant ln nuit et ie lende
main inutin te foule armée et menacente
stationna près de ln maison où le bureau te et son curactére sans tache, et s'il fuilait

ajoutur fui aux éloges désintéressés qui ont  de ln Commission était installé.
Àl'heure fixée pour l'ajournementl’Hon

jusqu'ici connue de son caractère de magis-

a it sai-
sir les meubles de familles'Hduvres et à lu‘

de lu ligne entre |4

M. Malhiot se rendit à l'assemblée et ex-

pliqua de nouveau que le gouvernement

H'avait au fond.rien à faire avec les récla-

mations des ouvriers mais que(c'était dans

leur propre intérêt et pour les empé-

cher de perdre d'avantage, que le Com-

missaire venait leur offrir de leur pa

yer à eux-mêmes qui était encore du aux

sous contractours, au lieu de le donner à

ces derniers. ; 2.

Après beaucoup de bruitet de recrimi-

nations, l'Hon. Commissaire parvint enlin

i calmer un peu les esprits et à faire en-

tendre raison aux plus sensés; le bon ex-

emple de ceux-ci entraîna les autres et fi-

natement l’offre fut acceptée. À l'indigna-

tion et au tumulte succéda le calme,et tou-

te cette population, comprenant qu elle

avait aifaire avec un hommeloyal qui n'é-

tait venu au millieu d'elle que dans zon

intérêt, voulut réparer sur le champ le

mauvais geguejl quelle lui avait fuit et a-
dopta à l'unanimité les pégolations suivautes

qui farent présentées à l'Hon M, Malhiot
avant son départ:

Thurso, 29 mars 1876.

À une nombreuse assemblée des habi-

tants du township de Lochaber et des envi-

rons, la motion suivante a été adaptée upa-

nimement:
Proposé par W. Keirman, seconds par

H M, McDougall qu'un vote de, remercie-
ments soit donné àl'Hon. H. @ Malhiot,

commissaire de chemin de for, pour la ma.
nidre loyale et honorable avec la quelle
il a réglé les réclamations des ou-
vriers et autres, relativement an paye-
ment des travaux du chemin de fer Mont-
real et Ottawa.

Il est de plus résolu que son Hon. le
Maire, M. A Campbeil soit prié de commu-
niquer a Hon, H. G. Malhiot, une copie
des présentes.

A. OAMPBELL
Mae.

 

L'Indemnité de l’Alabama.

La question de l'Alabama, qui semblait
devenue depuis longtemps de l'histoire an-
cienne, meilace dé féyenirsûr le [apig, d'u;
no manière incidente. On sait que le tris
bunal d'arbitrage de Genèveavait condam-
né l'Angleterrea payer aux Etats-Unis
une somme de $16,500,000, à titre d'indeun-
nité pour les pertes iniligées au commerce
américuin parles corsaires du Sud, Alabama
Shenandoah et Florida, sortis des ports an-
gluis, loon des principes u droit

i

endve, et versa au temps fixé
cette somme entre les mains dua ‘Présorier
des États-Unis. À losuite de ce règlement
le Congrès constitua nue cour spéciale,

i charger de régler les différentes réclamati-
! ons américaines et de pourvoir à la distri-
bution des quinze millions et demi parmi

| Jes victimes des déprédations des corsaires
bankédey , Gejteldourà pernitné us ih

| rations 'annge ‘dernidre. Eilè' a‘ adjugé
une vomme de §8,700,000 en papier mon.

| nae américain, toutes reolamations étant
satistuites. Ce montant ne constitue que

 
;la moitié de l'indemnité payée par l'Angle-
; terre, eu égard àl'escompte, et la balance
restant à ydisposition du Doprétaire du
Présqr de Wyashingion, gvge lys intérêts
i juis quatre etiau chiffre de $18
009 000(treize milligus) en greenbacks,
de fait n été soumis au Oongrès il ya

antleur position se mirent a crier: M. Fri-’ quelquesjours. Il s'agit de savoir de quel-
le mamére le gouvernement devra emplo-
yer cette somme. Toutes les réclamations
directes et équitables ont été réglées, et les
réclamants oe satisfuits, on deroande ce

}il faut faire des treize millions qui res-
fo! 4 PUS 42 + 1

Ensimple justice, il semble que l'expé.
dient le plus simple serait de los rendre à
l'Angleterre, qui, en acceptant la décision
du tribunal de Genève et en s’y soumet-
tant, n'a pu avoir Fintention de payer plus
te pur les dommages qu'on lui repro-
Haît d'avoir causes. Le tribunal ayant fait

erreur dangl'évaluation dè ces dommages,
et les plaignantgre déclarant aujourd'hui
satisfaits, et suffisymment indemnisés ayec
la moitié de [a sommo déterminée par les
arbitres, l'autre moitié devrait faire retour
de droit aux défendeurs.

Endroit civil, cette question serait assez
simple. En droit international, elle est
plus compliquée, pour la raison que le
droit international n’est réglé par aucun
pringipe fixe, yniversellement reconnu, et
ue seslois sont appuyées'par auoune sync-

tion autre que la guerre, c'est-à-dire la rai-
son du plus fort, La lorce brutale, est, en
fait, la buse du droit international, comme
l'équité, ou le droit véritable, la justice, est
Ja base du droit civil.
Comment lurcer les Etats-Unis à restitu-

er ces treize millions, qu'ils ont reçu injus-
tement et aux quels ils n'ont aucnn droit,
s'ils refusent de le faire de plein gré ? En
nommaut un nouvel arbitrage, ou eu con-
voquant de nouveau l’ancien, qui a été dis-
sous, peut-être. Mais les létatssUnis seraient
ils disposés à accepter les décisions de cu
tribunal avec la même générosité que l'An-
gleterre ? Ft même, si le jugement de la
courinternrtionale de Genève leur avait
étô défavorable en 1872, qui suit, eussnt-ils
montré la même soumission à ce jugement,
la mêmefidélité ag pacte involontairement
consenti, que le gouvernement anglais a
montrées?
Le Congrès ne parait pas songer du tout

en attendant, à restituer les treize millions
Il ne s'est pas même occupé du ce point, ot
la seule chose quil'inquiète est l'emploi de
lasomme. Un membre a proposé de la
consacrer à payer les réclumants indirects,
tels que les compagnies d'assurance qui
ont souffert par suite de la guerre et des
déprédations des corsaires ; mais co_mem-
bres, oublie que les réclamations intrectes
ont été formellement écartées par le tribu-
nal arbitral, et que l'indemnité à été nttri-
bué exclusivement aux réclamations direc- 
tos, lesquellos sont présentement éleintos,

Ce

hiferniational. Le gouvernement. britennis
que asap lo bnsonyHr ri|
hunal de

Unautre a suggéré d'employer cette ba-
lance à des travaux publics ; untroisième a

roposé de ‘’attribuer tout simplement au

résor ; aucun n’a parlé de se rendre à An-

gleterre. ;
La question a été soulevée au Parlement

impérial dans une des dernières séances.
Le ministère n’a pu, naturellement donner

une réponse immédiate sur ce sujet ; mais

Jl est probable quel'affaire ne restera là.

Le gouvernement américain n'est pas proe.

priétaire de lu somme qui est en st posses-
sion par suite du rôglement de Génère;
il n’en est quele dépositaire, le gardien,

L'objet pour lequel cette somme lui a été

confiée a été rempli : il n’a plus aucun

droit d'en disposer ni de la garder. Ce se-
rait trop attendre de la bonne foi américai»
ne, toutelois, que de croire que le gouver-

nement de \Vushington degorgera les trei-
ze millions pour si peu, L'affaire pourrait

donner lieu à des complications diplomati-
ques sérieuses.

{Je point mis de côté, on s'étonne que
le gouvernement hritennique ait pu lnisser
rendre sa cause si mauvaise devaht le fr:
bunalinternational. Defait, l’Angleterre,
qui a inangnré ce système d'arbitrage, n'a
eu guère à se réjouir de l'expérience qu’elle
en « faite jusqu'à ce jour, Dans trois cus,
celui dé Alabama celyi de Jl San J ua}
at ceJui du Portugal elle a vüles arbitres,

te tribunal ae Céräve. l'empereur d'Alles
magneot le président MacMahon se sont
prononces contre elle et ont donné goin
de cauge à ges adyergaires. Nous ignorons,
si dans les deux autres affaires le dégoviiy
tage a été causé comme dans-celle de /A-
labama, par l’inhâbileté ou la maladresse des
réprésentants de l'Angleterre.

Quoiqu'il en soit. on peut croire que ce
système, qui a été misen vigueur par M,
Gladstone, se sera pas aussi en faveur à l’a-
venir auprès de M. Disraëli, et quel'affaire
des treize millions de l'Alabama ne passera

pas inapergue.. oo
’ (Minerive)

 

Nouvelles Parlementaires

CHAMBRES DES COMMUNES

Ottawa 81 mars:

À la reprise du débat sur le ‘bill relatif
aux Indiens M’ Fleming s'oppose à l’adop-
tion de clause empêchant les gens de faire
crédit anx Indiens
La clause est adoptée.
SirJhon A MacDonal s'objec'e à la clau-

se*qaj' autorise les  magisirals § fue app
pri ner pendant deu ans og pérégnnti
vendant dès liqueurs alegoliques* Il trag-
ve que c'est accorder un pouvoirtrop Glens
du aux magistrats,
La question n'est pas décidéo.
Lé'comité se lève etfait rapport,
L'hon. M. Cartwright propose que la

chambre se lorme en comité des sybsj-
des,
‘I M. Colby se lève alors pour proposer ne
résolution dontil a donné avigil y a quels
ques sutaine, Cette résolution. concerna
les droits sur le pétrole. Je propose cetta
motion, dit-il parce que je croisque le pu-
blic est intéressé à Ces questions. Ju ne
prends personne par surprise : tout le mon-
de à eu le tempsd'étudier la question que
j'artiène sur le tapig. .
Chaque membro de cette chambre, cou;

soinmme du pétrale, et chacun sait que lps
droits qui ont élé payôs ‘enr cot articlo. de
commerce pendant plusieurs années, sont
aujourd’hui d’une nature exceptionnelle
pour les consommateurs du pays. Lors
que le droit spécilique de 15 centins par
gallons à été imposé, le pétrole rafting va.
lit 40 centins le gallon sur le marché. A
cette époque, il y ayait wyssi yn droit dug:
cise do § cents par gallan, Ausi qu prafe:
geoit los mannfaoturiers d'alors,
Je propose de réduire le droit de donanu

de 15 centins par gallon, à 7 centins et de-
mi.
Après avoir traité longuement la questi-

on du petrole, il propose quo l'orateur no
luisse'pHsmaih{gilant gon gage, mais qu'il
soit résolu que, duns les intérêts du pu is
il est expédient que le droit de douanes
imposé sur le pétrale raffiné soit réduit de
15 cents par gallon, à un taux n'excèdant
pas T4 centins par gallon.
M. Seriver seconde cette motion.
Après des remarques faites par MM,

McMillan, Cartwright, McDougall (Inver.
ness), Gilmour et Sinclair, contre la motion
de M. Calby, on prend lo vote sur cette
motion. Vici la division |
Pour : 60,
Contre ; 120 voix.
M Cimon se lève pour montrer que la

province de Québec est indignement tra:-
tée en ce qui concorne les dépenses du
ganyorngipent. Je enis, dit il que je sould.
ve là une question délicate, tai je dois
le faire. Le parti libéral de cette proviuce
bien que n'ignorant pasce que j'avance
n’a pas le courage de se lever pouraffirmer
los droite Quebec.

cette année me porte

à

laréflection suivante;
[I enest des gouvernements, comme despar-
ticuliers ; après quelques années d'oxtra-
vagance, il faut agriver à ln gêne, Il est
réellement pénible de voir quo l'on ne
puisse pas donner une plus forts somme
pour les travaux publics. Ln province de
Québec n’a que la modique somme de 65,-
000 pour ses travaux et édilices publics
cette année, Si jamais lo busoin d'ouvra-
goes est fuit scntir dans la province de Qués
ec, c'est bien cette année,
Ln ville de Montréal nous l'a prouvé par

ges démarches auprès du gouvernement,
lui demandant de hèter les travaut du
Cnnal Lachine alin de pouvoir soulager la
misère dans cetto ville qui n’est due qu'au
manque d'ouvrage.
Pour ce qui regarde Québec, nous avons

le témoignage de son plus haut dignitaire-
lo Lieutonant-Gouverneur, qui a bien vou.
lu intorrompre l'usage d'un bal pour en
 M. Gaudet: La considération du budget de |
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passer le montant des dé
mains d'un comité de secours pour les pau-
Vres.
Quel noble et heureuse idée de faire nn

acte de charité sembable, qui devra passer
à lu postérité. Ce haut diguitaire à prou-
Vé par là qu'il n'était conservateur dans le
sens énoncé par l'honorable député de
Drummond et Arthabusku, que pour sau-
ver son ème et damuer celle des autres,
mais bien aussi pour soulager l'humanité
souftrante.
M, L'orateut, l'hon. Membre pour Chi-

coutimise pluint avec raison que la Pro-
vince de Québec n'a passa quote part de|
deniers pourles travaux publics. Jepro-
fiterai de cette occasion pour dire aux ho-
norables membres ministériels de notre
rovince qu'ils semblent oublier leur passé,

Durant les vingt aunées que les conserva-
teurs ont été au pouvoir, onles entendaient
crier sur tous les hustings, à l'inégalité
dans les partage des deniers publics : au-
jourd'hui que faites vous; est-ce que ces
chosess'anjéljorent ? Non, très certaine-
ment nan. , }

[is oriaientaussi aux dépenses extrava-
antes des conservateurs.
Eh bien M. l’orateur, j'ai cru devoir je-

ter un coup d'œil sur le budget de 1878 et
1874 étant le dernier proposé par les van:
servateurs, ot aussi sur celui de cette année
afin de m'assurer du contraire, Je trouve
au chapitre de la Législation et dans diffé-
rents départements l'augmentation suivan-
te, :

Égriglation.…….., vronvrossscccurceucns $92,846
Jéfanses pontingantes, Rénat
ClC.pan0 seven mpzz0re0 go ese 28,081
Titat du Sergentd'armes, Dépen-
ses autoriséus statuts +... 45.000
Secrétaire du Gouverneur... 2.198
Conseil Privé... ++... 2 890
Départ. de lu Justice... 6,630
Milice et délense.…………….0.. 4,676
rly efile. yyes ccannr yn; 41240
ecrétaire de la province...... 22,700

Receveur Général... +... 8, 472 50
Finances... .00000 000000. oo À 790
Donanes.…...….….….……. wren … % 665
Revenu del'intérieur...5,207 50
‘Travaux Publics... ….… 6,874
Départ des Postes …….…….. 18,580
Katie tre'et gtatistiqtieg ‘(en

IROËNRS).n02ps c0cage reu0- pr0srrsso0n 2,800
Marine et Pâcheries.. « 3,816
Trésorerie...150
Dépenses contingentes........... 25,000

$2 73, 281,50

Je n'ai donc trouvé une réduction de dé-
enses que dans un seit! dspartement,-celui

fo ‘'agrleutiara’e des" sfatisques; ce qt
g'explique facilement. En 1878 ily avait
un trèsgrand nombre d'employés pour la
confvetion du récensement de 1871, qui de-
puis ont été congédiés. Partout ailleurs il
a ou augmentation assez coesidérable.

Enfin, dans lesdifféronts départements énu-
mérés et pour la législation je trouve une
anrmentation de $278,231.50.
“fi j'avais parcouru les deux pudgaig diun
hout à laut il bst bidn probable que j'y
auras tropvé quelque vhoso de plus sai.
lant encore,

Mais jo ponse en avoir assez dit pour at-
tirerl'attention de cette honorable cham-
bre. Si aujourd'hui on avait cette somme
de $273, 281.50 à ajouter à celle destinée

   

 

  

aux travaux et dépenses publicsox pour;
‘aÿt fqunir de l'outroge à'un'çertàin nam-
bre de personnes qui souffrent de faim par
manque de travaux,
M l'Orateur, on entend souvent parler

d'économie dans cette honorabln Chambre ;
je ne sais pas si on peut considérer comme
économie la suspension des Travaux Pu-
blics. Il me semble qu'une économie sage
devrait commencer parici, qu'il faudrait en

Je ne reprendrai pas
fousiège sangdire à cette honbablé Oham-
re que nos chefs Ministériels ge sont plus

ocoupés à so préparer des niches depuis
qu'ils ont le pouvoir que de surveiller les
interdts de notre Province.

Pendant que MM. Cimon et Gaudet
arlaient,ils sont intérrompus de la facon
a plus iidigne par les députés du l'autre
bis do la’ chambre. * lendant quelque
temps leurs paroles ont été convertes par
le tapage que l'on faisait dans la snile des
séances, Rulin, M, Masson a attiré l'atten-
tion de l'Orateur sur co brut et a demandé
ue les députés conservateurs parlant le

francais fussent protégés contre les inter-
ruptions brutales auxquels il étaient su-
jets.
) Bien que les interruptions et le bruit que
fou fuigait fussent qn ne pout plusvisibles
ependantl'Orateur n'a tait que dire qu'il

prenait ces choses là pour applaudisse-
ments. >
La chambre se forme en comité

sides.
Plugiours items sant passds, et la cham-

bre s'ajourne à 2- 40 A, M,

Nouvelles d’Europes.

Londres, 4.—Le duc de Itichmond a an-
noncd dans la Chambre des Lords, hier
soir, que In vacance de l’Âques pour le l’ar-
lement commenceraitle 7 courant pour
finir lu 27 de ce mois. ;
Un millier de travailleurs employés au

chargement des navires à Liverpool s'est
mis en grève hier en conséquence d'une
augmentation des heures de travail,
La nuit der rière, à la Chambre dos Lords

le comte de Shaltesbury a présenté sa moti-
on pour une adresse à Ya Reine lu priant de
ne pas assumerlo titre d'impératrice des
Indes, Après un long débat, ellun âtô re-
jeté par un voto de 182 contra 91. Lo bill
dos titres royaux a passé alors pur lu co-
mité.
Lo Central News dit que le comte Gran

ville a envoyé au comte d'Arnim l'assuran-
ce explicite qu'en autant qu'il y ost cou-
cerné, il n'y a pas do fondement dans la
déclaration finite le 80 du mars à la Cham.
bre des Communes que lo gouvernement

des sub-

 

penses entre les! avait protesté contre ln nomination proje-
«tée du comte comme ambassadeur en Au-
gleterre à cause de son manque de véraci-
té. Sa Seigneurie ajoute que le gouverne-
ment précédent niv avoir jamais tenu de
pareil langage.

Rome 8.—Le Pape a crée deux nou-
veaux cardinaux : Monseignori Donanzo
et Franzelini, ,

Londres, 8&—Le rapport de Cavefait voir
que l'Egypte a beauconp soullert par suite
de la déshonnêteté et du la négligence des
employés. ‘ 5

Le rapport recommande la consolidation
de lu dette existante par de nouveaux em-
prunts avec un intérêt modéré et avec ln
nomination d'hommes qui inspireront la
confiance à ln tête du Bureau de Contrôle
pour surveiller la collection des taxes,

Versailles, 1 avrl.
La Chambre des députés a invalidé

deuxéletions, collo dy due Defeltre, bona
partiste, et golia de M: Do Cardenau, légiti-
iniste. La réunion générale des évêque qui
ueulieu, aujourd'hui, a publié une protesta-
tion pleine de vigueur contre la dernière loi
universitaire, partée à l'Assemblée, tendant
à enlever unx universités catholiques le
doit de conférer des degrés.

Ainsi que le télégraphe l’a annoncé, on a
fêté à Berlin, samedi, le 60e anniversaire
de la naissance de- M. de Bigmark, Le prin-
çe de l{ismagk est né la Jor avril lis

Quel poisson d'avril, dit à cepyopos un
ual pour ‘’urogo or général ,ot pourla
Franco on partioulier,

 

Nouvelles

Au sénat, Inndi no résalution propasée
par l'hon M. Dickey et blämantle gouver-
tement de ne pas presser plus activement
la construction du chemin de fer du Paci-
fique a été apoptée par 34 contre 24.

Sir À. T. Galt doit puplierces joursci un
nouveau pamphlet politicerreligieux, y,enre
}ludstone, en Lépoyse aux'gritiques giti ont
gtcijeillj son manileste, Sr

Un correspondant d'un journal libéral
anglais Cerit d'ottawa que les jeunes dépu-
tés rouges s'organisent dans le but de forcer
M. MacKenzie a jeter M. Cauchon pardes-
sus bord,

L'Hon. juge HE. Tascherequ a onvayé

Haris ¢ 'Umversite Laval, on l'uconmpas
gnayl d'une loitre qui donne le récit d'au
trdsssingalior phénomdne pandant- la tem-
pête da Nord-Estlundi Unepluie de mou-
ches tomba en mème temps que la neige,
couvrant un espace de plusieurs arpents.
Elles sont des millions marchant sur la nei-
ge, sans paraître être capable de voler
uantà leny Joynge ailes-yessemblent Aux

| thousfigues, mais olles sont d'un volume
beaucoup plus développé.

—

Quelques journaux arrivés par le dernier
courrier d'Europ:, nous apprennent qu'il y
a encore des espions prussiens en France.
Voici une lettro que l'Univers du 14 mars
publie à ce sujet.
Dans plusieurs numéros de l'Univers

vous parlez de l’espionage qui se fait re.
marquer encore comme avant la guerre en
Normandie et dans le Lyonnais.

J'habite le département de l’Orne et je
puis vous affirmer quel a nonvelle que vous
donnez est parlaitement vraie en ce qui
concerne la Normandie.
Le ler mars, ma commane été parcou-

rue par dus étrangers des deux sexes qui
calpartent, los 48 des marchandises com-

pectus.
Ile allaient de maison jen maison, dans

lesquelles ils pénétraient sans nucune au-
torisation des habitants, et même quelque-
fois malgré la défense de ceux-ci,
Lenr azcent trahissait vire origine étran-

gère, J'ai ragu aussi chea moi jlusienrs vi-
sites (le cus gens-là. Il en est venu le même
jour ar moins trois à plusieurs heures d'in-
tervalle,

Iinfin, poussé à bout, j'ai menacé l'un
d'eux de lu faire empoigner par mes domes-
tiques s'il ne se retirait pas immédiatement,
et ce n'est qu'après cinq minutes environ
de pourparlersentre Ini ef moi qu'ila hien
voulu se retirer, mais en m'insuliant et on
medisant ces mois : “ ÆAh bien oui, Cost
Yrai, nous somines pyussiens, et nous ve-
nons pour recommencer commeil y a cinq
aus, Avant peu, sachez-le bien nous se-
rons tous chez vous, ”

Il est permis do ne voir li qu'une fanfa-
rannade de malapris, mais il peut ¢tre hon
de lu signaler,
Je puis, monsieur le rédacteur, vons at-

tester ce récit que j'aifirme serupuleuse-
ment exact,

Nevralgie.

Lin Nevralgie, et douleur musculaire qui
font souflrir et si difficile à guérir, est im-
médiantement soulagé par l'usage des Pilu-
les Nevro Tonic de Wingate, daus lo
cus de perte do momoire, Impuissance et
parylisie, elles sont avantageusement em-
ployées.

Industries Canudicnnes, Le succés pro-
digieux qu's obtenu le vin de Quinine de
MIL, Konnet, Campbell ot Cie, du médi-
eal ILall ost une preuve éclatante des pro-
priêtés stimulantes et tonique de cette pré-
paration. La maison Kennet, Campbell et
Cie, n été la première du Canada qui u fait
une spécialité de cette préparation qu'ils
ont portée à un dégré de perfection telle
qu'elle s'est acquis Une renommée juste-
ment méritée dans les says étrangers
l'avantage qu'a co vin sur tous les autres
toniques du cette nature réside dans son
otal fortifinnt. 1! produit sur lo système

  
no pauteilla remplio de touches qu Dr.!

meLoiles ou draporios, les autres des pros-|

 
|

nervenx un effet calmant et adoucissant
sans causer dus maux de têtes, ou d'autres
affections nerveuses, c'est un préservatif
certain contre les fidvres typhoides et at
tres, qui sévissent i cette époque de l'an-
née, ll rend l'appétit perdu, i. guérit la
débilité nerveuse, le dérangement des or-
ganes digestifs sous la forme d'un tonique
un peu stimulant et urréabie' au -gout,
Dans les cas d'importunité du sang: dans la
constipation, l'expérience des dixdernières
années à prouvé quele vin de Quinine de
Campbell est un remède sur et rapide, et
sans égal comme tongue, Ou n'a reculé |
devant aucane dépenst pour rendre cette |
préparation parlaite telle qu'elle est main-!|
tenant offerte au public comme un extrait |
pur de Cinchonn. Mont: gil Star.
A vendre chez OL. TRUDEL.

Libraire.

  

QU'EN DIVENT-ILS ! QUELQUES FAITS POUR LE
PEUPLE.—L! y a bien peu de préparatiuns médicales
qui aient bravé le jugement itpurtial du peuple
pendaut uu laps de temps quelconque. L'une de
ces préparutious est "Haile Electrigue dur. T'ho-
was. lisez ce qui suit ct voyez couvaineuz; Tho-
Robinson Farnbam.evutre, P. Q., écrit : “ J'ai éte
affiigé durhuwatisme pendant les dix dernières an-
nées ot aifait usage d'un grand vombre de remêdes-
310s en éprouver aucun soulugements jusqu'à ce que
j ui casayé l’Huile Eclectrique dy Dr, Thowps ot
depuis lurs jo n'ai cy suount uttaque, Je le recom
wenderai § tous”— J. MH, Furi hôtelier West
Sheflord I. Q,, dorit : * J'ai été troublé par la ma-
dic du foie pendant plusicurs anndes, ct ni essayé
différentes wédecines avec pru où point d'effet ; j'ai
ait usage de l'Iuile Kcleotrique du--Dry Phomas
qui m'a procuré un soulagementimmédiut,et je di-
rai que j'en ui fuit usage depuia larg ‘agpd. Le tueil-
sur offut. Dersoung ue deyey lo négliger, de-s'on
progurct; Jo ih'ou auig servi pour nos chevaux
pour deg coupures des blegaurau eté, et je’ pense qu'il
est au si bon pour jé cheval que pour l'houmo,
—À, Maybco, Marchand. arkworth dit +" J'ai von.
du quelques centaines de bouteilles d'halle-éulcotri-
quo et le publie le juge comme l'uno duë;ipéilloures
médecines doniil uit jouais fait Yeage ; 11% accom
pli des prodige engérant et cn souldfithint des
douleuyy desaug: v'gorgo, ete, et ilf6stdigne
dela plus grande confanze,"—Joroph Rusun
township dy Peroy dit : ** J'ai été conséi!hg de faire
usago de l'Huile écleetrique du Dr. l'howys pour
un mal de genoux qui me troubluit depuistrois où
quatre ans et je v'ai jamais rien trouvé Je pareli
pour guérir ecs sortes du maux. C'est un - grand
bieufait public.’ —\ Hawilton, Warkworh dit
Depuis des semuincs, j'étais troublépar une cullu-
re à la cheville, qui mo faisait boauçoupegutfrir. AM
Maybee, de cet endroit, ma canacifla dè faire usage
de Pijuile électriqueet je n'en avais pas encore
employé vue bouteille.que déjà j'étais guéri. C'est
done wd loging tréserom«rquable, :
, Lu vanto olestous les vendeurs de wédesines prix
25cts. :
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LE viDo—Eau de beauté,préparation

de N. Duvoir—Aux dames—Pour.“-l'usa-
sage dela toilette et pour perpétuer. la frai
cheur d'un bean teint; sa propriété tempè-
re la chalenr et Ja secheresse dela .peau
donne à ses fibres une vigueur et une les
ticité charmante, ‘
La Vyun est une des plus belles décou-

Vertes pour les maladies de la peau, telles
qne le masque,les rousseurs, les boutons,
les pustules, les éruptions et les vers de la
figure, Lo
Touto personneenvoyant $1 par la malle

recevra nne bouteille parla malle suivante
N. Duvoir, propriétaire.—Vendu. hoz

M. HOERNER Pharmacien de cette ville
te
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Scrofulesy Brestpele, (ancers,

Hemorroides, Syphilly, |

  PUREMENT
VEGETABLE

 

  DE SMITH.(

AVIS,- dr

en

Les Spussignés trangporteront leur burcay,le prewier
avrie prochain, au No, 3 Rue Alexandre dans le bureau
ci-devant occupé par M. Stoddard, -

HART & Sox,

 

E. M.
Trois-Rivières, 23 Mars 1878.

DEMENAGEMENT
PRINTEMPS 1876

L. O. RICARD,
MARCHAND-EPIOIER,

Informe ses pratiques et le public en général, qu'a
commencer du ler mai prochain, il tlendra'son  maga-
sin, À In placo oi devant occupée par ¥.. Dugneau Eer
No, 11 Rue des Eorges, ouil continuera comme pny le
passé, A avoir des groceries de première qualité, telles
que, fleur, lard, Saidou, beurre, thé de tolites sortes,
sucre blanc et Cassoundo etc. CoN
Ou y tronveru nussi les liqueurs les mieu choisies,

consistant en ving fins ct nutres. Brandy, Gin de John
de Kuyper à Son. jamnique, Whiskey, etcs-On donnera
In plus stricte attention, à toute commande, soit de la
Ville ou de la campagne.

L. O. RICARD
Trois-Rividres, le 5 avril 1876,

À VENDRE.

Perches et piquets de oèdre-
Joun MoDouuauL & Sons,

Trois-Rivières 27 jouv, 1876.
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RUE

NTEDIVE
MONTREAL.

MM. COUTU

D'ORNEMENT ET

,  Constamment en magasin VIN de
astiques.

Moutréal, 21 Octobre, 1875,—a,

Avis,

Qn à Lesoja pour une Compagnio Américaine d’As-
surauve de première classe, sur ln vie, d'un Agent au-
quel uno commission l'bérale sern payée.

JOHN TAYLOR,
59 Rue Lutour

Montréal.

PHI. MARTEL,
181 RUE/NOTRE-DAME,

Désire attiré l'attention des Dames et Wessiours sur
le choix exceptionnel des Marchandises nouvellement
arrivées et consistant en :

Nouveautees en Châles et Echarpes
Ghâles doubles reversibles,

Nuages,
Calleretica,

Osermonnes de funtnisie,
Bons,

IMITATION POUR MANTEAUX,

Seal, Loutre piquée,
Moutande terse, Astracan

Nous attirons attention principalementsur le choix

des imitations en seul dont le prix varie de $5.00 à

$25.00.

ETOFFES:A ROBES.

! Mésinos de toutes couleur,
‘Khibet noiret de couleur,

Draps de Dame ct Beaver pour Manteaux

© Ligne exceptionnellement bon marché de Lustra noir

commençant à 15 cts. lu verge.

Corpset Caleçons canadiens et écossais,

Flanelle de fantaisie, . .

Etoffes des plus finies pour pantalon, hahit et
pardessus,

Gliemises binnches, patrons nouveuur.

Gollets, poignetsentoile,
Cravattes nouvelles et des plus variées,

Gants kid, buck tkir, mi‘aiues de kid,
Gants kid doublés, brevetés,

Pardessus en caoutchouc, Ulster,

Ageuces des célébres patrons de Robes, ete. do Mde.

DEMOREST, New-York, surpassnnt par la précision

de lu coupe, l'élégance de Ja forme et le prix mivime

tout ce qui existe en ce genre,

On reçoit les abonnements pour ile MONTIILY
MAGAZINE volume splendide remplie d'illustra-

tionn, imprimé sur papier trés-fin au No. 181, Rue No-

tre-Damme,
Un magnifique chromo vatant à lui seul le prix de l’n-

bonnement est donné chaque année, commme prime à

toutabonué. Abonnement $3.00 par année,

PH, MARTEL,

181, Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières, le 15 Novembre 1873.

 

Atelier de Tailleur.
—

P, IIONORE ROCHELEAU

N°, 174 RUE NOTRE-DAME.

 

M. RocurLeau désire informer les nombreuses prati-

ques dont il a eu le généreux patronage depuis plusieurs

années etle publicen général qu’il tient maintenant

son atelier pour Ju coupe et ln confustion des habite

Rue Notre-Dame No 174 au dessus du mogasin de F.
X, PANNETON.
Ou donnera un soin particulier aux commandes lo la

campagne, etl'expédition sera faite avec promptitude.
P HONORE ROCHELEAU,

Trois Rivières 7 feve, 1876,

 

L. P, Guillet,

|

P. 0. Guillet,

AVOCAT, NOTAIRE,

BUREAUE
RUE ST. PIERRE, No 32,

En aniére de UEglise Parorssiale.

Messigunt GuiLke  chargeront de toute collection,

agence, etc.etc, qd'ou voudra bien leur confier,

Trois-Rivières, 17 Févr, 1876,

 

À louer.
 

Une maisonsituée dans la Rue St. Trèné No. 6,
S'adresser au Sousaign,

P. HÔNORE ROCHELEAU.

RESTAURANT.
Le Clarendon Restaurant et Oyster Salcon

sous la direction de Mr, George Boncher, sera tou
jours ve qui peut-être do mieux à Trois-Rivières
Les huitres toujours fraiches et servies sous toutes
les formes, bonne table, et la barra toujours fournis
des moilleurce liqueurs, importézs par los premières
Maisons de Montréal, il remercie le public voys-
geuret les nombreux amis, pour leur patronage, ct
0s0 compter sur eux pour l'avenir.

GEORGE BOUCHER
Trois-Rivières, 26 déo 1875.

 

  

À L'ENSEIGNE DE LA COTTE D'ARME DU PAPE
2
dhNo. 270

RUE

NOYRE-D3
MONTREAL.

LANCTOT
& CIE

 

&
CLDEVANT COUTU, VILLENEUVE

IMPORTATEURS

BRONZES D’EGLISE
EN GROS ET EN DETAIL

MESSE approuvé par les nutorités ecclési

Statucs Religieuses en carton, pierra de toute grandeur à bas prix,

AUTOMNE 1875
POELES À CHARBONde toutes dimensions POUR

PASSAGES, CHAMBRES A COUCHER BUREAUY
ou Eglises.

AUSSI
FOURNAISES A AIR chaud, très bien fuites, de ma-
nufacture Américaiue, et en FER BATTU, N'ECHAP
PANT AUCUN GAZ, très économiques, pour LGLISR
ou MAIS«NS PRIVEES

Chez L.J. A. SURVEYER
Montréal,

 

AVIS,
—

Nous paierons par argen
@par échange d'objets

autre du renre,
TOUTE ESPECE DE VISILLES FER-
ROCNERIEs. FONTE, l'LOMB, CUL

VRE JAUNE ET ROUGE,
Et tous autres objets de ce genre, hors d'u-

|sage. S'adresser à notre magasin,
Rue SL. Antoine,

LUCKERHOFF & Frrre.
Trois-Rivières, 3 Février 1876.

t complant on
ferblantesie et 
 

.ASSURANCE MUTUELLE,
“LA NIAGARA”

ÉTABLIE EN 1886,

OAPITAL, GARANTI... ++ « +... $500,000,00
—

Ln Compagals offre braucoup de garantics par l’ex-
périenoc de sep quarantes années d'existence, et nuasi
par In maniére qu’elle transige ses affaires en général,
lis émet des polices sur le système Mutuelle qui est

bion bas, auesi sur le svetème à taux fixe qui est dep
plus réduits ; pour plus amples imformations addres-
sez-vous au bureau de la Compagnie,

#8 tue du Fleuve, Block Dominion.
J.T, BERNARD.

; Agent,
Pour le District des Troiz-Itivières,

Trois-Rivières 16 Mars 1874,

 

A vendre.

Uno magnifique propriété,ci-devant occupés par MIE.
Lacroix et frere Marchands, en face du marché à foin,
avec maison et mugusin, hangnra et dépendantes, tout
en très bon ordre. Position des plus avantageuse pour
le counnerce. Pour les conditions s'adresser au sous
aigué sur les lieux,

JEAN LACROIX,
Maçon.

Trois-Rivières, 18 février 1876, ‘

 

“RELIANCE”

SOCIETE MUTUELLE

D'ASSULANGE SUR LA VIE,

Londres, Angleterre,

ETABLIE EN 1840,

Fonds de Réserve... - $1,861.945,00
$100,000 déposées entre les mains du Receveur.G6-

néral de lu l’uissesnce du Canada pour la garantie des
affuires.

Cette société a ouvert un Bureaude directeur pour
In cité de Trois-Rivières, pour veiller avecintérêts deg
personnes qui voudront la favoriger et prendre des nse
sutnuce sur la vie,
Un pourra s'assurer de différentes manières et aux

taux leg plus modérés.
Bureaudes directeurs :

HENRY M. BALCER Ecr, Marchand.
JAMES SHORTIS, Zcr. “
F. G. WOTHERSPOON, Eer, Gérant
de la Banque de Qurscc,

Pour imformation s'adresser à
|B. McDONALD, Inspecteur,

ou à
P.L, HUBERT

pour les Trois-li
Troig-Rivitres 6 mara,

AVIS
Un Singe partirade la Rividresdu Loup à l'Hôtel

Durant à 3heures P: M. Lo prix de chaque passager
sera de 3 piastres de la Kivières du Loup a Montréal.

 

Honoré Durant,

ltivière-du-Loup, 23 dec, 1875,

Haches ! Haches ! !
Le sonssigué à l'honneur d'informer le publie qu’il

vient d'étabiir une boutique pour céparer et rasscrer los
haches et autres instruments du mmegenre.

L'encouragement qu'il à reçu autrefois dans ectto
localité lui fuit espérer que le publie lui éccordera le
inème patronaga qu'autrefois.

S'adresser Rue Badeaux, No 11. :
ISIDORE COSSETTE

 

  



 

 

 

 

MANUFACTURES FRANCAISES D'ORNEMEN

LE JOURNAL

 

S D'ÉGLISE
230, Rue Notre-Dame, Montréal,

 

DÉPOT !

Malson

GOULAZOU & Cie
DE MONTPELLIER

Ornements d’Église

 

OLIVIER TAREUDEL, Bibrairo, Agentpourle Distriet des Trois-Rivières.

A qui toute commande pourra être dunné et affaires

Succursules des deux Maisons Lyon, Paris, Mota, Bruxelles, Londres et Montréal,

Médailles d'or lère classe pour les broderivr, bronzes et orfevreriv d'église aux expositions de Marseillez,

Montpellier et Nimes,

Pourles vitraux er statues religieuses grandes médailles d'excellence aux expositions universelles de

Puris, Londres, Dublin et Snragusse, médailles d'or aux expositions de beaux arts

aris et Bruxelles, Grand prix d'honneur pourle

Lume 1870, lex prix pour la statuaire religieuse Rome 1870.

Montréal, 1 Juin 1875.

Rue Notre-Dame, 230

MONTREAL

Finison

C, CRAMPIGHEULLE
DJ} BAL LE DUC

Statues, Vitraux |

4 : oe . + Lal

réglées an prix et condition de is maison de Montréal

3 vitraux d'Eglise,

 |

  
Horloger  Bijoulier,

(SUCUESSEUR de 8. MeCi UNG)

À transféré son magasin el’ atelier de
In rue Notre-Dame, à ln rue du Platon,
ancienne maison LANIGAN, en face de
l'enseigne du grand Cadunas-

Le soussigné i l'honneur d'aunoncerau |

publie, qu'il aura toujours un assortimen’
immense et complet, de Bijouteries, Bron-

zs de Paris, Candelnbres, Horlogerie,
Montres on or et en argent à des prix dé-
flaunt touto concurrence.

Tout article sortant de son magasin

Sora toujours garanti ser facture.

L. E. BATTEGAY,

Trois-Rivitree, 29 avril 1875

DES TRors-Rivières, 6

Annonces 1ryiverses.
Nimo ear

 

Aen 4M nary co

  

OLIVIER THU DEL,
Successeur de M. IL R, Dufresne,

Rue Notre-Dame vis-à-vis le Platon

TROIS-RIVIÉRES*

"Heureux de l'encouragemehié queveulent bien fui dou

ner lenMess. du Clergé, Mess, les Marchands et le public

:en général, Ba le plaisir de leur annoncer qu’il

est en position de vendreen gros et en détail à des pris
et conditions tels qu'une peut faire mieux à Montréal

et à Québec,

‘ ET OFFRE EN VENTE

Un assortiment complet de Livres de Prières, d'His-

toire et de giltérature ; livres pour prix d'examens cle,

livrés de comptes, Livres blanes de toute description

faits à ordre:

Papier à écrire, papier enveloppes de toutes qualités
| et de toute grandeur ete. ete,

30,000 piéces de tapisterie importées, dircetementdes

manufnetures d'Angleterre et des Etats,

Grande variété dans les patrons beau choix à faire,

Fournitures d'Ecoles et de bureau, articles religieux et

de fantaisie,

Bel assortiment de jouets d'enfants.

Cierges, vin du messe, vin de porte etautres, Gin,Bran-
dy, vieux Oognne, vte. ete,

Unseul prix et bien servie, une visite cat respectuerse-

ment sollicitée.  Tunte commande cera reçue avec
reconnaissance et«xéeutée avec soin et di igeuce.

Trois Rivières, 232 mai 1876, |

 

  

 
 
 

 

    

   

  

   
Un spécifique contre la Dyspepsie ou
Porte d'Anpétit, la Débilité Ner' eu-

se, lesDigestions lentes, et unromède
certain yourles Fièvres.      

 

     
PREPARED ONLYAT THE

MEDICAL HALL,
MONTREAL,

DEMENAGEMENT,
I, ROCHELEAU.

MARCHAND-TAILLEUR,

Tont ea remerciantie publie du bienveillant encou-

rageme:.t qu'il à bien voulu dugner à son établissement

depuis prs de vingt-cinq ans, infurus: ses nombreuses

pratiques qu'il vient de changer de magasin peur don-

ner plus d'extension à son commerce.

Où trouvera maintenant à son nouveau local, Rue

Notre-Dam +, migasin ci-devant oecup? par M. George

Frigon, porte voisine de ¥. Edouard Frigon, Vassortl-

ment Is plus cquplet de

IIARDES FAITES,

A deg pris auzsl réduits que possible,
Habillementz faits à ordre avec goûtet promplitude

Sous 34 propre surveillance. Uoupe garantie,

   
 

 

Les voyageurs trouveront comme parle passé tous les

effets qu'ils ont besoin, faits d'wvance ou d ordre.

Unevisite est respectucusement sollicitée nu magasin

du eoussigué où on trouvera l'importation la plus consi-

dérable on fait de Marchnndises-Sèches.

F. ROCIELEAL.
Trois-lt vières, 1 mai 1875,

 

1

AVIS

Chez le sonssign® on panrra où toittomps faice faire

les meilleurs bmrrure, aux monbles ninsique nimpoite

quelle r*varation.
Paillusse àspring faites à très Las prix.

Frigsse Jase,
Rue Hart, Carre Chump ain:

Traig-Itivitres, 20 Novembre 1875.

 

 

np

DEMEN AGAINi

Marchandises-Sèches,

FRANÇOIS GRELINAN,

MARCHAND DE NOUVEAUTES

(Ancien Magasin de Philippe Gravel)

Porte voisine du Mugasiu de U, Martel et Cic

RUE pu PLATON,

M. GELINAS remercie ses nombreuses pratiques et
le publie du blenveillant encouragemert qu'on n blen
voulu accorder à son établissement, et invite les ache-
teurg À vetir examiner son nasortiment de printeurs

Ua tailleur de première classe ext torjotrrs au servi-

68 des pratiques et on u toujours donné tntisfaction
dans le département des Har ves fuites
Une visite est respectueusement sollicitie.

LA BANQUE DE QUEBEC. - |

|DÉPAUTEUENT D'EPALGNES DES TROIS-RIVIÈRLS,

La Ban ue recevra des dépôts, sur lesquels sera payé

un intérêt à raison de CINQ PAR CENT jar au,

Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de ln date des dépôts

jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés,
J. SMITH,

AGEsT

Trois-Rivières 17 Juin 1874

ATELIER DE
Pierres et de Marbres

DE LA PUISSANCE,
G9 RueBleury, Montréal,

 
   

 

LE, 8, GOSPFRAY.

Marbre pour Mounaen*s, Doubs Mortnairea, Man-

teaux de Uheruinées, er-pour Meubles, ct
toute espèce d'onvraze de Marbre ct

de Pierre pour les Cimetières,
Enseignes de Magasin fai- *

ts sur commande,

OCTAVE GIRARD,

Agent pour le District des TroisRivièresz-

AVIS.

Le voussizné Adolphe Udiion Houle *yndie cficiel,
pour le Distret Judic:nire des Trois-l res, tiendra à

l'avenir son Bureau duns ie vile de Nicolet, dans tu
‘e de Pétris Désilets Fer. Noire °

A.0. HUULE.

  

 

 

St. Célestin, 3 Nov. 1875,
|
}

\ ie |AVIS.
|

M, Eugéno Vadeboneæœur, marchand à la Bivière-du- |

Loup cn haut, informe Mes-ieus les Curés du Diocège |
tes Trois-Rivières, qu'il tient toujours à son Magasin,
‘es meilleures qualités de vins pour le St, Sacrifice de ln
esse, Qu'il ven | à dez prix très réduits, avec l'autorisa-
tion de Sa Grandeur Monscigueur l'Evèque des Trois-!
ivières, !
Pivière da Loup en haut, 22 avrit 1875. |

 

—— pe mess —_

Compaguio d’Assurance Impériale

CONTRE LE FLT,

 

£TABLIB BN 1803, !

|
un

Cnpital souscrit et placé;

Baresa en Chef:
{Kue Old Broad et 16 Tall Mall,

LONDRES,

Auruee pour le Canada:
SA et 15 Hue MeFranon-Anie +

VONTREAL
|

UN MILLION SIX CEST MILLE Lives sTraLG |

Les assurances contre les pertes parle fensefretuent
aux conditions les plus favorables, et lez pertes sont
réglées sans en référer au Buresu à Londres fn'y #|

ancun frais à payer pour les Polices ou les endosse
ments.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Accus Gé alger re Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pont ins Tron Rives '

Rue des Chung.
Les ‘Prois-Rivières, 31 vai 1873.

A VENDRE,
E aoussigné a constamnmeuten tuning etd vendre

À toutes espèces de buis chrûetscié, Cousistaaten
bois carré de‘pin ronge, pin blane etn'épinette, en bois
>cié de pin, d'épinetleet de prûche de toutes dimensions
et qualités puisun posce ot demi 1 Chaisseur en mou

tant.

Fardeaux,
Linttes}

Moulures,
Gadres,

l’Hnthez,
Porte etvhnseis,

builes d'Oubalige
te, Ete, Eig

Lie tout mug pris fee plus lus,   FRANCOIS GELIN AT,

Trois-l{ivières, Mui 1473,

JAMES DEAN,
Troty-Diviire, 8 Aoi 1-72,

‘A
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CITOYENNE.
Companie d'Assurance du Canada

(SUR LA VIE ET CONTRE LES ACOIDENTS)
Burenu centrai :

175 RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Cette Compagnie offre lea plus solides garanties de

solvabilité et a rouvd par ln déclarntion d'un dividen-

de dans les cinq premitres anutes de son existence que

ses affaires aont conduites avec prudence et économie.

Voici d.uxexcmples de bénéfices que ln “Citoyenne”

a offert à des assurézen 1874,

Prime annuelle pour une assurance de $2,000 $96 20

Profitäb....….ssrersrrouer corne cavs rue DT TB

l'otnl pour cinq Ans... .0…<.0oprrse. 481 00

ou si l'on préfère laisser les bénéfices pour aug-

menterla police on njoutera nux $2,000 pour
les premiers 5 ans (Bystéme de 10 ans,
gb de 3SUNS).020 0000000000 secs en 000000, $288, 00

 

* Prime nnnuelle pour une assurance de 53,000. 274 00

| Total pour troisant...82200

PrOfils 20.0 0ce0es sersre sacove crouvoerccs o 161 72

on si l'on préfére lisser les bénéfices pouraug-
menter ba police; on njouters aux $3,000 pour
ag trois Aus do primca...……....…..  soc000. $430 00

B. A. ROUHELEAU,
Agont pour Trois-Rivières.

ler Octobre, 1874,—1

 

     @7
REF

SUREAYI Dg POSTdes TROLS-RIVIERES

À rrives ebdépart des mulles pour l'Eté.

commencer du 20 O¢lobze, 1875, jusqu'à nouvel

avis, lesmallesarriveront ot se fermeront à ce bu-

Arrivée, (1 Mrllo pour Montréal, Départ,
Québre, par les chers,

| 10 00 À. M.| quotidieuneessoss +000, 10 30 A, M.

3 Malle pourles Townahi; :
do l'Est, ligut-Cunadn,

| Etats-Unis, St. Grégoire;
Nicolet, ete, pur chemin

10 09 A.M.| dufer quotidienue,.,, 1030 am

MALLES LOOALES,
| Montréal,
3 Berthier,Sorel({juarterre,)

[iveNord,muotidienne les

0 A.%. dimancheaexeepté,.….. 11 30 A. M
Québec,

+ Champlain, par terre,
Rive Nord, quotidienne,

IT A, M. les lundizexe plô.…... 230 A.M
4

5 técançourt, par terre,
Rive sud, quoti Penne, les

19 60 A. M, dimanchesexceitd vous 1015 AM

¢ St. Maurice, Ste, Gene
11 A.M. virve, St. Nurcisse, quot. 12.30 PLM,

7 St Bonifaco Shinwinigan,
St, Etienne, Forges St,
Munrice, les mardi, jeudi
et samolls..….….……..….....{ midi}10 06 A, M.

I AN 8 Valmont on Mont-Carul  Mide ;

GRANDE BRETAGNE.

Par ln ligne Canadienne... Vendredi, oo Ham

Par tu ligue Wa 4, New-York Samedi, . 11 a un

INDES OECIENTALES

Lettres, cte payées d'avance vin New York zotdex-

pédiéees chaque jour à New-York don portent les ane

tresmalles +4 ac0000 000114rares soccer

53° Les lettres onrégistrées doivent être dépeaces DE

minutes avant la fermeture des mailles.
C, K.UGDEN MP.

LesTrois-Itivitiez, 20 vet 1870,

AvriL 1876.

Alfred Desilets,
AVOCAT,

Bureau : auJournal des Trois-Rivières.”

Trois-Rivières 15 avril 1875,

“ Malhiot & Cooke,
AVOCATS,

Bureau;-nls LuNANAVENT.RE.

Tébis-Rivières 25 Nov 1874

 

ri D, :

l'urcotte & l’aquin,
£VOUATS,

Buren.—Rue des Clamps en face du Palais de

Justice, . ,

MM. T'urcutte, et Paquin suivront régulièrement

le Circuit delu Itivière-du-Loup.

AUTICR TURCOTTE,

Trois-Rivières, 26 Août 1872,—1 8.

L. D, PAQUIN,

oulin, || Charles Dum
AVOUAT,

es Champs, à coté de
Shérif, près du P

In résidence de
Bureau, rue d alule de Jus-

Sévère Dumoulin, éer

tice, Lu

Trois-Rivières, ler Avrit 1876,

Ephrem Dufresne,
AVOCAT,

Jureau, coin dus rues Royale et des Forges.

Trois-Pivitres 30 nai 1873,

Dr. Thérien,
rre, [Batisse Tapin] chez les

urvissiule,
Bureau :—-Rue Et Pie f

Delles Décotenu, près de l'Eghise P

‘Frois-ltiviéres 6 mars 1876.

John Ryan,
Auctioneers and Commission Merchants, Notre-Dame

Street,—
CONSIGNMENTS respectfully solicited charges mos

lerate, snd roturng prompt.

Three. Rivers, May 2nd 1873,

Georges Balcer,
ImvonTATEUR ET COMMIBSIONNAILÉ KN GROS SEULEMENT

cuins des rues Notre-Datue et Alexandre.

Prois-Rivitres 6 Novembre 1873,

Louis Morrissette,
Marchand de meubles, rue St, ‘Georges.—Rntrepot

de meubles de première clasee,

Meubles réparés \ ordre, Peintures de toutes sortes

Huiles,ete. I sollicite une visite du publie de lu ville

et des cumpagues.
Trois-lKtivières, Mai 1874-15,

J, B. L. Hould,
AVUCAT,

coinsdes rues Notre-Dame et Bonaventu-

 
  

Bureau .
re,

Trois-Rivières, 2 Avril 1876.

hlJ. I. V. Bureau,
AVOCAT,

Bureau: rue des Champs, en face du Paluis de Jus-

tice.
Trois-Rivières, ler Avrril 1876.

 

 

Jos. DeNiverville,
HUISSIER,

Rue Bonarenture.

P. E. Vozina,
HUISSIER,

Trois-Rivières ler Avril 1876

 

; Jd. B. ©, DUMONT,
AVOCAT

Byndie Officiel. pour Je District Judicinire des

‘Frois-Rtivièren,

BURKAU & RESIDENCE,

No. 21 & 28 Rur ALEXANDRE.

Trois-Rivières, 2 sept. 1846.

ap, DR. PAGE
RUE DU PLATON,«

TROIS-RIVIRRES,

4

Dentiste et Marchand de toutes sortes de machines à

Ooudre de Pianos, Mélodiems, Orgues et autres instru-

ments de musique. Les prie sont plus bas que l'on |

- tage trouver en Canadu.
Trois Rivières, 21 mai 1875,

>
Vv

 

J. SIICGICL,,
TABACONISTE.
 

Le soussigné prend la liberté d'informer ses amis et

Le public on général, gui arti du premier Mai pro-

chain, 11 tenders son mngesin dans 1a batisse actuelle.

ment vecupée par J. N. Godin Eee (iv Ventelgne dp
grand endenns) Rue du Platon.

EI recommande en même temps, l'excellent choix de

son assortiment: consistun! des meilleurs marques de

cignrs de In Huvane ct de beaucoup d'autres d'une

qualité inférieure ; des meilleure Anbucs à fumer et à

prisor; des Pipes d'Reuniect de Bruyère, €l de lous

los articlès nécessnires aux fumeurs.

Tout en les ramercinnt pour les fuveurs du pared, ila

pleineconfance qu’à l'avenir, ses clients ne Jui feron

pas défaut,
J. SIBGEL,

Trois-Rivitres le 22 avril 1874,

 

Lnjoir & L'rère,
M ARCHANDS,

RUE NOTRE-DAME.

On trouvera à leur magasin le meilleur assortime
tele Murchnndises-sèches pour ln saison du printemps.

, Trois-Uivlères, 26 avril 1875,

| A VENDRE.
Une Superbe maison dans du [ue Ste, Julie, près de

ta Cathédrale, cotenanthont  chuumlres, une cuisine,

‘ 
"|

Adressesa'Asraires. ILE JOURKAL DES TROIS-RIVIERES
Est imprimé et publié par GEDEON

DESILETS, l'ropriétaire-Editeur, à qui

toutes lettres, envois, ete, doivent être

Luckeroff, les Trois-Rivières.

CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières porait tous

les LUNDI ET JEUDI de chaque semaine.

Prix de l’abonnement.

l’our douze mois (frais de port

COMPTIS) ve-vscccocssccsee 0000042 Th

Pour six mois (frais de port com-

Pris)... vreee vrerseer oroe1 40.

Pourles Etats-Unis... £ 00en Or

Invariablement payable d'avance.
Onne peut s'abonner pour moins de six

mois.

 

Toute personne qui voudra discontinuer

son abonnement devra en donner avis un

mois avant l'expiration de son semestre ct

avoir payé les arréragess’il y cn a.

00

 

 

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont toisées sur lype Bre-

vier, auxconditions suivantes;

Première insertion, parligne............$0 10

Chaque insertion suivante par gue. 0 08

Une remise libéra'e ost accordée pourles

annonces à long terme.

00  

INVARIABLEMENTPA YABLES

D'AVANCE.

—_—-00-——

Les annonces de naiss:nce, décès, m:-

ringes, seront publiées à raison de 50 cen-

tins.

 Oras

IMPRESSIONS,
On trouvèrs constammentàl'atelier toute

espèce du blancs pour

FABRIQUES,

CONSEILS MUNICIL'AUX,

COUR DES COMMISSAIRES,

ET JUGES DE PAIX.

 

00 

Des blanesde toute sorte pour

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

 vo 

Les cartes d'uilaires, blancs de comptes,

circuluires, ete,, etc, et toutes espèces d'im-

pressions sont exéculés sur ordre avec soin

et promptitude.

 00  avee une gen le Conr et deg dépeimlanees trés conpor-
tables, Un magnifique puit se trouve sur la propriété

y s'ulresserd JAMES DEAN. |
Trols-Riviiees, |

Prix modérés.

adressésfranco, à l'imprimerie, Rue St. An-

toine, en face du magasin de M. J. G.

TOUTES LES ANNONCES SONT |

 

 

 


